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    Préface de Pierre Bellon
Ce livre que je vous incite à lire a été écrit par une cheffe d’entreprise qui a milité en 2000 dans un club APM (association pour le progrès du management) puis qui a fondé un club APM à Aubervilliers dont le nom est « Leadership Humaniste ».
Je trouve dans ce livre certains principes fondamentaux qui ont fait la réussite de l’APM et qui expliquent aussi l’extraordinaire croissance de Sodexo, créée en 1966 à Marseille.
Qu’est-ce que l’APM ?
C’est une association que nous avons créée en 1987 avec quelques patrons iconoclastes. Nous sommes des dirigeants dont le but exclusif est de nous perfectionner dans nos missions de chef d’entreprise et par des échanges avec nos pairs pour évoquer ensemble nos erreurs et nos réussites. Notre vocation c’est le progrès de l’entreprise par le progrès du dirigeant. La cellule de base de l’APM, c’est le club où se réunissent une vingtaine de dirigeants d’entreprises une fois par mois pendant une journée pour échanger entre eux en toute liberté sur leurs échecs et leurs réussites, dans un climat très convivial, et où ils sont invités à progresser grâce à un expert, dans cette mission.
Aujourd’hui nous sommes 8 000 dirigeants, 400 clubs dans 34 pays et 400 experts.

Qu’est-ce que Sodexo ?
J’ai créé Sodexo en 1966 à Marseille, qui partant de rien est devenue une grande entreprise internationale, leader mondial des services de qualité de vie, qui emploie 460 000 personnes dans 72 pays, qui sert 100 millions de consommateurs dans le monde par jour et qui est devenue le premier employeur français dans le monde.
 
Je citerai certains passages de ce livre qui ont retenu toute mon attention et devraient inspirer tous les entrepreneurs :
« Tous les problèmes que connaît la planète sont des problèmes engendrés par les humains. »
« L’un des signes de la mutation extraordinaire que nous vivons, c’est l’éveil des consciences qui est partout. »
« Tous les individus, tous les pays, toutes les cultures, tous les systèmes, qu’ils soient politiques, familiaux, religieux, d’entreprise, de gouvernance, associatifs, syndicaux, etc., tous sont concernés par un éveil de la conscience planétaire. »
« Dans le Nouveau Monde, l’équilibre se rétablit. L’immatériel prévaut et gouverne le matériel : l’esprit sur le corps, la création sur la matière, la réhabilitation du lien, une spiritualité laïque. »
« Dans notre Nouveau Monde, nos esprits sont de retour et se manifestent sans crainte : idées, création, intuition, émotion, ouverture, accueil, réceptivité, désirs, compréhension, compassion, motivation, joie, aide, communion. Là est notre force interne. »
« Notre nature fondamentale est bonne, tel un ciel bleu infiniment bleu, et ce que l’on appelle notre “face d’ombre” ne sont que des nuages qui traversent nos esprits. »
« La conscience de soi nous offre la confiance en soi et notre dignité. »
« Dans le monde de la conscience de soi, nous savons quelle est notre raison d’être, notre vocation, ce qui nous anime. Il nous faut découvrir notre responsabilité universelle des uns envers les autres. De même, chaque entreprise a une raison d’être, celle qui n’en a pas est destinée à disparaître. »
« Pour passer dans le Nouveau Monde, il va nous falloir apprendre à aimer – aimer veut dire être libre – il nous faudra apprendre à être libres, pour que le monde soit meilleur. »
« Pour qu’il y ait progression, le chemin commence par soi-même. »
« Ceci est vrai pour une personne, mais c’est aussi vrai pour une entreprise. Une entreprise a une vocation, une raison d’être, qu’elle doit faire émerger et exprimer en cohérence au monde. »
« Ainsi, qu’elle soit grande ou petite, nationale ou internationale, que ce soit l’autoentrepreneur, l’artisan de quartier ou la société anonyme, les entreprises ont un rôle fondamental à jouer au service de l’humanité. »
« Est humaniste celui ou celle qui est conscient qu’il n’y a aucune autre possibilité de transformer nos sociétés, nos entreprises et notre monde sans transformation préalable de nous-mêmes en tant qu’individus dans nos vies. »
« Être humaniste n’implique pas d’être dans le social ou l’humanitaire, mais c’est être et agir pour le progrès des individus. »
« Être humaniste n’a rien à voir avec la profession exercée mais avec le degré d’éveil et de conscience avec lequel vous l’exercez. L’enjeu humaniste est mondial car l’humanité constitue un seul et même corps où nous sommes tous interdépendants. »
« Les problèmes des uns deviennent vite les problèmes des autres : crises financières, climatiques, économiques, politiques, religieuses. »
« Ces crises sont surmontables mais sont autant d’appels à nous réveiller, à sortir de notre profonde léthargie et de notre indignité. »
 
Dans mon bureau, il y a un tableau de Ben qui dit : « Quelle crise ? Il n’y a pas de crise. » J’en suis convaincu, il y a eu par exemple en 2008 une grave crise financière due aux subprimes et à la titrisation qui a aggravé le chômage, ruiné les petits épargnants, enrichi les brokers. Ce n’était pas une crise financière mais une crise de moralité.
 
« L’ambition essentielle d’une dirigeante est de faire grandir les femmes et les hommes dont elle ou il a la responsabilité. »
 
C’est exactement l’ambition que se sont fixés l’APM et Sodexo.
 
« Nous avons besoin de leaders humanistes à tous les niveaux pour emmener tout le monde, le leadership n’est pas ce que vous faites, mais ce que les autres font en réponse à vous. »
« Si personne ne vous suit, vous n’êtes pas réellement un leader. »
« Un leader est effectivement celle ou celui derrière laquelle ou lequel on se met en marche avec enthousiasme. Un leader n’est pas celui qui est assis en haut d’une pyramide, un leader est devant et il conduit car il sait où il va. »
« Un leader est une personne qui est à l’aise avec l’incertitude, il vit avec, l’a apprivoisée, car il sait où il veut aller et il sait qu’il va apprendre en marchant. Il aime l’aventure, le courage est dans sa nature. »
« Mais attention ! Encore faut-il que le leader entraîne les autres dans la bonne direction : cette direction est celle d’un Leadership Humaniste. »
 
Le monde est aujourd’hui rempli de leaders animés des intentions les plus néfastes. Corruption, enrichissement personnel, ego surdimensionnés, chefs mafieux, caïds de banlieue ou barbares religieux, etc. Contre eux ensemble, il nous faut nous battre. Et le seul moyen de combattre durablement l’obscurité est d’intensifier partout la lumière, en nous, autour de nous, individuellement et collectivement.
 
Être un leader humaniste, c’est devenir conscient que le meilleur moyen de transformer nos entreprises, nos sociétés et notre monde, c’est au préalable de se transformer soi-même.
Ce sont ces leaders-là, femmes et hommes, qu’il faut choisir, suivre et devenir.
[image: Illustration. Pierre Bellon, fondateur de l’APM et de Sodexo & Nathalie Rodary.]Pierre Bellon, fondateur de l’APM et de Sodexo & Nathalie Rodary.




Un dirigeant témoigne
3M, Imation, Kodak, Toshiba, mais aussi Quatrebis, Global Imaging et CTMA…, petites, moyennes ou multinationales géantes, toutes ces belles entreprises – au sein desquelles j’ai été ou suis le dirigeant – m’ont permis de développer mes compétences de patron et toute la maîtrise que ce difficile et magnifique métier impose. Et, quelle que soit la taille de l’entreprise, diriger c’est toujours diriger.
 
C’est ma rencontre avec Nathalie Rodary grâce à une relation commune, dirigeant également, qui m’a permis de poser les mots justes sur le mode de leadership que j’exerce depuis si longtemps et qui a été sans nul doute l’une des clés majeures pour amener les équipes au succès et les projets des entreprises à la réussite : humaniste.
Fort de mon expérience, c’est avec conviction que je soutiens ce mouvement et cet esprit d’un Leadership Humaniste.
[image: Illustration. Patrick Pirazzoli, dirigeant de Quatrebis, agence de conseil en communication & Nathalie Rodary.]Patrick Pirazzoli, dirigeant de Quatrebis, agence de conseil en communication & Nathalie Rodary.
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                La mutation du monde en cours
            

            
                
                    
                        Nous vivons un saut quantique
                    

                    Le monde entier est entré dans
                        une phase de mutation. Il s’agit d’une rupture. Il s’agit d’un saut
                        quantique : nous ne sommes plus dans un processus d’évolution classique et
                        continue, mais dans le passage à autre chose.

                     

                    En physique1, un saut quantique est un changement brusque et
                        quasi instantané de l’état d’un système : ainsi l’électron passe d’un état
                        d’énergie donné à un tout autre état d’énergie. Ce passage est un phénomène
                        discontinu, soudain (révolutionnaire), et non graduel (évolutif) :
                        instantané et différent. Isaac Newton disait : « La nature ne fait pas de
                        bond » (« Natura non facit saltum »). Eh bien si ! La
                        réalité est que le monde, l’Univers… font des bonds et produisent
                        régulièrement le « passage à autre chose ». La théorie du chaînon manquant
                        est une vision linéaire de l’évolution, certes rassurante mais fausse.

                    Imaginez alors que nous n’avançons plus sur la même route,
                        mais que nous changions de route. Telle est la nature du saut quantique.
                        Telle est la nature de cette mutation en cours.

                

                
                
                    
                        Pourquoi un saut ?
                    

                    Car nous sommes au bout d’une route justement, dans une
                        impasse, face à un mur. Le ressentez-vous ?

                    Le monde est à bout car nous sommes au bout. Et comme toute
                        période qui touche à sa fin, il y a nécessité de changer d’état. Au bout
                        d’une route, le passage à autre chose devient une nécessité vitale. Vous
                        tournez à droite, vous tournez à gauche… quoi qu’il en soit, vous changez de
                        direction.

                     

                    Nous avons tous fait l’expérience de ce saut quantique et de
                        cette nécessité vitale, a minima une fois dans notre
                        vie. Souvenez-vous, vous étiez un futur nouveau-né : pendant 9 mois, vous
                        étiez dans un « système » (vie aquatique dans le liquide amniotique et une
                        forme d’apesanteur, absence de lumière, nourri par le sang, sans respiration
                        buccale, nu et pourtant au chaud), puis vous êtes passé à un tout autre
                        « système » (lumière, oxygène, densité, air, froid, vie terrestre).

                     

                    Ainsi, vous avez déjà expérimenté qu’au-delà d’une certaine
                        limite dans un « système » donné (un état), vous étiez dans l’urgence
                        vitale de naître à autre chose d’immédiat et de différent, sans quoi vous et
                        votre mère seriez morts. Au changement d’étape (grossesse) se substitue un
                        changement d’état (naissance), ce fameux saut quantique. Car arrivé « au
                        bout » d’un système, il n’y a plus d’évolution positive possible dans ce
                        même système. Il n’y a que dégénérescence. Le saut quantique devient alors
                        indispensable, caractérisé par un avant et un après, tout comme l’arrivée
                        d’Internet a constitué un incroyable saut quantique dans le monde des
                        échanges. Le passage de l’avant à l’après est alors rapide, quasiment comme
                        un interrupteur : éteint, il n’y a pas de lumière ; j’appuie, j’ai la
                        lumière. Avant j’étais dans le ventre, après je suis dehors. La mutation
                        n’est donc pas un choix, elle s’impose à nous. Y résister est vain, voire
                        insensé.

                     

                    Ainsi, nous sommes à bout car nous sommes au bout. Il y a un
                        épuisement individuel et collectif, le sentez-vous ?

                     

                    Épuisement de soi-même pour commencer : nos modes de vie et de
                        pensée (système) nous épuisent en énergie (physique, psychique,
                        physiologique, économique) bien plus qu’ils ne nous en donnent. Les
                        burn-out, les suicides, les endettements, l’excès de stress, le mauvais
                        sommeil, l’obésité en sont quelques-unes des manifestations.

                    Épuisement de nos systèmes sociaux, à commencer par nos
                        systèmes politiques : dénaturés, souvent inefficaces, consanguins, peu
                        représentatifs des populations, enfermés dans des idéologies diverses –
                        vieilles de plus de cent ans parfois et incohérentes –, en retard sur le
                        temps au lieu de le devancer. Ils nous coûtent très cher et nous continuons
                        à leur donner crédit. Notre système médical, censé pourtant nous soigner,
                        est aussi à bout de souffle depuis longtemps, dans son modèle économique
                        global, dans son fonctionnement interne, dans sa hiérarchie installée du
                        médecin à l’infirmière. Épuisement des médias papier et télévision : voyez
                        comment dans leur grande majorité ils ressassent les mêmes titres, les mêmes
                        articles, les mêmes pensées, le même vide, le même besoin viscéral de
                        polémique, le même besoin de pouvoir sur l’information et de façonner nos
                        regards selon une vision négative, et donc malade (car se nourrir de
                        négativité est une maladie).

                    Épuisement du système d’éducation : un système qui n’en finit
                        plus de tourner en rond à coups de réformes sparadrap sans vision, alors
                        qu’il devrait être à l’avant-garde de ce qu’une société peut produire en
                        termes d’enseignements pour l’évolution humaine, du début à la fin de vie.

                    Épuisement de la Terre, des ressources, bien sûr.

                    Pourquoi serait-ce un saut alors ?

                    Pourquoi serait-ce rapide ?

                     

                    Un saut est toujours rapide, de plus nous sommes dans une
                        urgence vitale planétaire de le faire. Indépendamment de cette urgence,
                        prenons conscience qu’il ne faut pas plus de temps pour prendre une autre
                        route (passer à autre chose) qu’il n’en faut pour avancer sur la même route
                        (continuer la même chose). Il faut simplement changer de direction. Il faut
                        donc juste d’autres dirigeantes – dirigeants qui impulsent maintenant et
                        complètement cette mutation, ce changement de direction avec énergie, et
                        sans échappatoire possible.

                     

                    Les esprits sont quasiment prêts, ils n’attendent que les bons
                        leaders qui sauront les conduire.

                

                
                
                    
                        De quel saut quantique s’agit-il ?
                    

                    Ce saut concerne la conscience, le passage à un nouvel état de
                        conscience, supérieur, sans nécessaire référent dans l’ancien monde.
                        L’humain est au cœur de cette mutation : à l’évolution de l’intelligence se
                        substitue un saut quantique de conscience. Quelle différence ?

                    L’intelligence est une production du mental, celui qui
                        réfléchit, analyse, décortique, suppute, évalue, découpe, organise, juge,
                        structure, pense, cherche à comprendre… Cette disposition, bien utile dans
                        la vie pratique de tous les jours pour se garer, compter ses sous, faire la
                        cuisine, fixer un rendez-vous ou résoudre un problème, peut être bien
                        néfaste quand elle devient notre seul mode de « compréhension et
                        d’interaction avec le réel ». Un lien d’une dimension bien supérieure nous
                        manque : celui de l’esprit. Aujourd’hui, le mental (l’intellect) devient
                        omniprésent dans nos vies comme de petits vélos dans nos têtes qui ne nous
                        lâchent plus, et tournent et tournent, et nous polluent l’esprit. Du coup,
                        nous tournons en rond, nos sociétés tournent en rond, notre monde tourne en
                        rond et part en dégénérescence, avec notre accord, bien qu’on s’en défende.

                     

                    Si l’intelligence produit du bon, elle produit aussi du mauvais
                        et n’est donc pas en soi un gage fiable de qualité ni de progrès. Avoir fait
                        des études n’a jamais été un gage de bonheur ni de santé mentale (75 % des
                        kamikazes d’attentats-suicides sont de classes moyennes ou supérieures,
                        diplômés a minima du collège). Le monde actuel est
                        rempli d’intelligences, dont nombres d’entre elles sont absolument
                        destructrices, en témoigne la quasi-totalité des informations d’un journal
                        de 20 heures. Il faut autant d’intelligence pour détruire deux tours
                        jumelles un 11 septembre que pour développer un logiciel de comptabilité ou
                        réaliser un superbe film. Par contre, il faut très peu de
                        conscience, mais un grand aveuglement.

                     

                    La conscience, elle, est lumière. Elle voit tout, elle est
                        immédiate. La conscience, est d’ordre spirituel, elle est l’esprit. Elle est
                        lumineuse, entièrement lumineuse. Elle est vision vaste, compréhension vaste
                        et à un niveau supérieur du vivant, de la réalité. La conscience nous offre
                        un état de vibration bien supérieur à celui qu’habituellement nous vivons
                        dans nos vies. La conscience nous place dans une autre dimension loin du
                        terre à terre, car libre de la matière. Ceux qui ont expérimenté une EMI2 peuvent en témoigner. Les grands
                        méditants aussi. « La conscience est ouverte, spacieuse et libre, elle n’est
                        pas affectée par ce qui se produit [dans son cadre]3. » Elle est un état de
                        non-conditionnement, hors du champ du temps, hors du monde matériel.

                     

                    La conscience est aussi un formidable état de présence au
                        monde. Assurément, vous en avez déjà fait l’expérience dans votre vie.
                        Chaque fois que vous avez expérimenté la « présence d’esprit », que vous
                        avez eu l’intuition, été inspiré, eu de l’imagination, vu et compris l’ensemble sans analyser, vécu des moments magiques où vous vous
                        sentiez transporté, avez avancé sans peur, sans l’ombre d’un doute, entendu
                        une « petite voix »… la conscience était là. Et chaque nuit si vous rêvez,
                        alors la conscience est encore à vos côtés à vous transmettre ses messages.
                        Les coïncidences, les synchronicités, les prétendus hasards, sont des
                        manifestations de cette conscience. Cette conscience (ou esprit) est celle
                        qui normalement commande au mental et non le mental qui conditionne nos
                        esprits, ce qui est pourtant le cas aujourd’hui. Imagine-t-on une boîte
                        carrée (notre mental) enfermer l’univers (la conscience) ? Non, l’univers
                        par contre peut contenir notre boîte carrée. Telle est la hiérarchie. Le
                        vaste comprend tout, le restreint ne comprend rien.

                

                
                
                    
                        Pourquoi la conscience ?
                    

                    Aujourd’hui, à l’aube de ce IIIe millénaire, s’impose à nous la
                        nécessité vitale d’une humanité qui grandit ou meurt. Pour sortir de cette
                        crise (de cette impasse), c’est l’humanité qui doit se transformer, c’est
                        chacun de nous. C’est pourquoi l’humain est au cœur de la transformation en
                        cours.

                     

                    Nous sommes conditionnés à penser, depuis l’ère industrielle,
                        que le progrès est de seule nature scientifique
                        (technologique, médicale, technique). Assurément ces sciences nous ont fait
                        faire un bond, majoritairement positif, dans nos modes de vies.

                    Mais le progrès des sciences n’a que peu ou pas d’impact sur
                        l’évolution de la conscience humaine, car les sciences sont de l’ordre du
                        mental et non de la conscience. Le progrès scientifique a un impact au sens
                        matériel dans notre quotidien (Internet, machine agricole, IRM…), il n’a que
                        peu d’impact, en profondeur, au sens spirituel. Il enferme même la pensée.

                    Aussi, l’arrivée du TGV, de la navette spatiale ou du téléphone
                        portable n’a jamais empêché l’existence de serial
                        killers, l’élection de présidents, soit dictateurs soit dépravés soit
                        incompétents, le besoin de contrôle et de domination des uns sur les autres
                        (que ce soit au niveau du couple, de l’entreprise ou des nations), les
                        femmes d’être toujours aussi soumises dans le monde, la mafia d’exister, nos
                        croyances en des schémas culturels, religieux ou familiaux inappropriés de
                        persister, nos peurs d’être omniprésentes, la jalousie de continuer de
                        distiller son venin dans les relations humaines, le mal-être de se
                        développer, les impérialismes économiques de perdurer… démontrant que notre
                        humanité est encore une grande handicapée de la vie.

                     

                    Bien au contraire, les progrès techniques et technologiques
                        agissent comme des amplificateurs du bon comme du mauvais et non
                        comme des atténuateurs du mauvais. Internet sert autant l’un que l’autre
                        avec son lot de vidéos violentes, de discours de haine, de films les plus
                        vils, et de fake news. L’usage des réseaux sociaux
                        parmi les jeunes pour nuire à l’image d’un autre pouvant aller jusqu’au
                        suicide de l’adolescent, en est une triste illustration. Comment Daesh,
                        d’ailleurs, aurait pu exister sans Internet, téléphones portables et moyens
                        vidéo ?

                     

                    Ces progrès techniques et technologiques nous aveuglent aussi
                        de leur présupposée « intelligence » et finissent par rendre nombre d’entre
                        nous dépendants d’eux, nous qui voulions tant être libres et mettre l’humain
                        au cœur. La triste réalité est que nous nous rêvons « robots » et non
                        libres, même si vous allez tout de suite vous en défendre en lisant cette
                        phrase.

                     

                    C’est donc l’âme humaine qui est en cause, celle qui a perdu le
                        lien avec cette conscience primordiale et que le mental aliène. C’est donc
                        un saut quantique de conscience qui nous fera passer à un nouveau seuil de
                        notre humanité, ou nombre des violences citées ci-dessus n’auront plus lieu
                        d’être, car nous serons passés à autre chose, sans retour en arrière
                        possible, comme pour notre naissance.

                

                
                
                    
                    
                        L’humain est au cœur
                    

                    Tous les problèmes que connaît la planète sont des problèmes
                        engendrés par les humains. Le monde en est là car individuellement et
                        collectivement nous en sommes là de notre niveau d’évolution. L’extérieur
                        (nos vies, notre monde) n’est jamais que le juste reflet de l’intérieur (nos
                        systèmes de pensées et d’actions). Ce n’est pas la planète que l’homme doit
                        sauver, c’est lui-même qu’il doit sauver, soigner. « Les cris du corps
                        (individuel ou social) sont les messages de l’âme4. » La planète souffre car l’homme
                        est malade. Sans l’homme, la planète se porterait très bien. Merci.

                     

                    En élargissant sa conscience, l’humanité collectivement peut
                        générer des comportements nouveaux et s’offrir un autre monde. L’« outil »
                        de la mutation n’est pas technologique, c’est l’homme lui-même. En
                        transformant, il changera de monde et le monde
                        lui-même, par voie de conséquence. La vraie innovation qui nous attend est
                        donc humaine. Il s’agit pour nous de transformer, autrement dit d’aller
                        au-delà de notre forme actuelle où nous nous sommes arrêtés depuis quelque
                        temps désormais, pour en déployer une autre plus éclairée. Imaginez pousser
                        plus loin le variateur d’une lampe halogène.

                     

                    Et vigilance ! Il ne s’agit en aucun cas de transhumanisme qui
                        vise à faire de nous des robots en nous implantant tout type de technologie
                        pour augmenter nos capacités physiques et mentales. Cette vision-là est
                        celle qui consiste à dire : allons au-delà de l’humain et non pas mettons
                        l’humain au cœur. Elle ne parle pas de conscience mais de performance et ne
                        s’adresse qu’au corps. Elle a pour intention d’empêcher de penser la
                        finitude en vendant l’illusion de l’immortalité. Elle est un nouveau
                        fanatisme technologique et d’intelligence artificielle.

                    Au contraire, ce dont il s’agit ici, c’est de déployer notre
                        humanité, c’est-à-dire notre pleine dimension, car sur une échelle de 0 à 10
                        nous pourrions dire que nous n’en sommes qu’à 5.

                     

                    Nous sommes presque huit milliards d’êtres humains et n’avons
                        encore que faiblement déployé notre humanité – en d’autres termes, notre
                        lumière – pour l’offrir au monde. Or, la technologie ne nous apportera pas
                        la lumière et elle risque, une fois de plus, de mettre entre les mains
                        d’humains peu éclairés des moyens phénoménaux, qui de plus les maintiendront
                        en vie assez longtemps. Voilà un nouvel amplificateur du négatif. Le seul
                        but de la technologie – et de tout type d’outils en général – est
                        de faire gagner du temps, d’augmenter le résultat et de diminuer l’effort.
                        Elle n’est garante d’aucun progrès quant au niveau de conscience de
                        l’individu qui l’utilise, ni de son intention en l’utilisant. La
                        transformation en cours n’est pas digitale : le digital est l’outil qui
                        accélère la nécessité de transformation humaine si l’on ne veut pas aller
                        dans le mur. Il fait émerger cette nécessité et nous réveille à cette
                        question. Il est le matériau mais non la forme finale. Il est comme un
                        nouveau béton, mais il n’est pas la nouvelle forme de la maison, même s’il
                        influence cette forme.

                     

                    Le progrès des consciences est la seule
                        voie possible d’évolution bénéfique, aujourd’hui. Le progrès des
                        consciences conduit à la transformation. Et s’il s’agit nécessairement d’un
                        saut quantique, c’est parce qu’il y a urgence. La planète nous le dit
                        elle-même qu’elle est à bout de notre système.

                

                
                
                    
                        Et si vous en doutiez encore, questionnons :
                    

                    Le système actuel mondial tel qu’il fonctionne avec huit
                        milliards d’individus, est-il viable à dix milliards (estimation de la
                        population mondiale en 2050) ?

                    Nos modèles démocratiques capables d’élire des dirigeants tels
                        que Silvio Berlusconi, Donald Trump ou Jair Bolsonaro au Brésil
                        (pour ne citer qu’eux) sont-ils sains ?

                    Nos systèmes d’enseignements et de formation contribuent-ils à
                        développer notre potentiel et notre humanité en profondeur ?

                    Notre façon de produire de l’alimentation et de nous alimenter
                        dans le monde est-elle équilibrée (20 % d’obèses en 2009, 40 % en 2030 ;
                        20 % de mal-nourris ; croissance du nombre d’anorexiques ; ⅓ de la
                        production de denrées alimentaires dédiée à la consommation jetée par an ;
                        des ressources qui s’épuisent) ?

                    Nos modes relationnels sont-ils sincères, nourrissants,
                        inspirants ? Ou sommes-nous des personnages (du latin persona, « masque ») à l’identité construite, parlant à d’autres
                        personnages, autrement dit à d’autres masques ?

                     

                    Questionnons…

                    Questionnons tout…, tout autour de nous :

                    Ce monde, en restant en l’état actuel, a-t-il un avenir
                        positif ?

                     

                    Et écoutons la réponse… en nous.

                

                
                
            

        
    
        
            
                 
            

            
                1. Wikipédia.

            
            
            
                2. Expérience de mort
                    imminente.

            
            
            
                3. Bentinho Massaro,
                    Néerlandais âgé d’environ 30 ans, enseignant spirituel sur la non-dualité à la
                    suite d’un parcours d’éveil commencé à 16 ans.

            
            
            
                4. Dis-moi où
                        tu as mal, je te dirai pourquoi, Michel Odoul Albin Michel, 2002.
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